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 « Spectacle marionnettes », juillet 2015 

 

 

TOUS MALADES ! 

(Texte de M.-A. Ard) 

 

Personnages : 

- Le Médecin : ----------------------------------------------------------------------------- 

- La Petite Diablesse : -NOEMIE---------------------------------------------------------

---------- 

- Le Loup-Mère-Grand : -TARA---------------------------------------------------------

------- 

- L’Ogre : -ERWAN------------------------------------------------------------------------

--------- 

Décor : Fond de castelet avec gravures et ustensiles médicaux pour simuler le 

cabinet du médecin. 

Acte 1 

La Gentille Petite Diablesse 

Le rideau s’ouvre sur le médecin.  

Le Médecin (qui s’approche du côté droit du castelet) : Entre, mon 

petit !...Mais tu es toute seule ? 

La Petite Diablesse : Heu…oui…Je suis venue en secret… ! 

Le Médecin : Et pourquoi ? Tu es bien jeune ! 

La Petite Diablesse : C’est que je ne veux pas que mes parents sachent que je 

suis venue vous voir… 

Le Médecin : Ah oui ? Alors, qu’est-ce qui t’amène ? 
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La Petite Diablesse : Et bien, voilà, je suis une diablesse. Donc je devrais être  

méchante, dissipée à l’école, dire des gros mots et envoyer en enfer tous les 

enfants comme moi…                                                                                                       

Le Médecin : C’est vrai, c’est comme ça qu’on voit les diables ! Mais alors 

qu’est-ce qui t’arrive ? 

La Petite Diablesse : Moi, je suis une gentille petite diablesse. J’apprends mes 

leçons, je fais mes devoirs, je ne bats pas mes camarades et je ne mets pas de 

punaises sur la chaise de la maîtresse ! 

Le Médecin : C’est étrange…mais pourquoi viens-tu me voir ? Tu n’es pas 

malade ! 

La Petite Diablesse : C’est pour que vous me donniez un médicament qui rend 

méchant…pour faire plaisir à mon père, le Grand Diable Rouge et à ma mère, la 

Diablesse Noire, qui se désolent de me voir si différent des autres petits diables. 

Le Médecin : Alors là, tu m’embarrasses. Ce remède n’existe pas ! Je ne peux 

rien faire pour toi ! 

La Petite Diablesse  (éclatant en sanglots) : Que vais-je devenir ? Tout le 

monde me rejette, je n’ai pas d’amis !... 

Le Médecin : Un conseil : ne changes pas, reste comme tu es ! Tu seras 

l’ambassadrice des Diables qui veulent devenir gentils et…beaucoup te 

rejoindront…tu verras ! 

La Petite Diablesse (séchant ses yeux) : Vous êtes sûr ? Bon alors, je vais de ce 

pas distribuer des bonbons à tous les enfants du monde et j’aurai des millions 

d’amis ! Et aux parents aussi, pendant que j’y suis ! 

Le Médecin : C’est ça ! Et pour les tiens, de parents, ne te fais pas de souci ! Je 

vais leur parler ! 

La Petite Diablesse (sautillant) : Youpi ! 

La marionnette « Petite Diablesse » sort du champ du castelet. RIDEAU. 

Simultanément la petite fille qui la manipulait sort sur le côté, vêtue du même 

costume que sa marionnette et va distribuer des bonbons à tout le monde dans le 

public ! 



                                                                                                                   3 

Acte 2 

Un loup trop gourmand 

 

Le Médecin : Entrez Monsieur…euh…Madame Loup ! Alors ça ne va pas ? 

Le Loup : Non, j’ai très mal au ventre… 

Le Médecin : Dites-moi ce que vous avez mangé ce matin et ce midi… 

Le Loup : Et bien, j’ai avalé un faon, trois canetons et vingt 

poussins…vivants… Je ne digère pas…ça gargouille dans mon ventre et pas 

moyen de vomir pour me soulager. 

Le Médecin : Oui, c’est préoccupant…mais quelque chose m’intrigue ! 

Pourquoi avez-vous avalé …des bébés ? 

Le Loup : Des bébés ?? 

Le Médecin : Un faon, trois canetons et vingt poussins, ce sont des bébés, non ? 

Alors pourquoi ? 

Le Loup : Alors ça, je ne sais pas ! J’ai fait ça d’instinct…sans réfléchir…sans 

doute parce que c’est plus tendre ! 

Le Médecin : Mon pauvre ami ! C’est peut-être plus tendre mais c’est plus 

dynamique aussi ! Si ça gargouille dans votre ventre, c’est que tout ce petit 

monde s’agite, trépigne et …s’amuse peut-être comme en cour de récréation ! 

Le Loup : Et que puis-je faire alors ? Quel remède me proposez-vous ? 

Le Médecin : Une seule solution : l’opération ! Pour les libérer ! 

Le Loup : Me couper le ventre ? 

Le Médecin : Oui, il n’y a que ça à faire ! J’appelle une ambulance. 

Le Loup : (soudain pris de hoquets, tousse et crache le faon, les canetons et les 

poussins…) Aïe, aïe, aïe… 
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Le Médecin : A la bonne heure, vous voilà soulagé de vos souffrances ! Mais 

tirez-en la leçon ! A partir de ce jour, gardez-vous de manger d’innocentes 

créatures ! 

Le Loup : (toujours en toussotant) Promis…promis Docteur ! Je me contenterai 

des charognes rencontrées sur mon chemin ! Et je ferai dorénavant des bisous 

aux bébés, aux enfants et aux parents ! Plus de mal au ventre ! Super ! Au 

revoir, Docteur ! (Et il sort du champ du castelet). RIDEAU. 

Simultanément, l’enfant qui manipulait la marionnette-loup, sort de derrière le 

castelet, habillé comme sa marionnette, et va faire des bisous à tout le monde 

dans le public ! 

 

Acte 3 

Un Ogre qui maigrit ! 

Le Médecin : Bonjour, Mister Ogre ! Oh, ça n’a pas l’air d’aller ! Vous avez 

maigri, non ? 

L’Ogre : Oui, ça ne va pas très fort ! Je maigris et pourtant je mange comme un 

ogre ! Hier, par exemple, j’ai avalé un gendarme, un coureur cycliste et la 

marchande de légumes… 

Le Médecin : Un repas d’ogre, rien d’anormal !... Que ressentez-vous 

exactement ? 

L’Ogre : Je sens comme un poids sur l’estomac et j’ai toujours envie de vomir ! 

Le Médecin : Bizarre… 

L’Ogre : Vous avez dit bizarre…pourtant je n’ai pas changé mon régime 

habituel… 

Le Médecin : Voyons…nous sommes le 26 juillet, qu’avez-vous mangé il y a 

un mois, le 21 juin ? 

L’Ogre : Vous en avez des questions ? Comment m’en souvenir ? (silence). Ah 

si, le 21 juin, c’était la fête de la musique et j’ai avalé tout l’orchestre, musiciens 

et instruments compris…Ils me cassaient les oreilles avec leur tintamarre ! 
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Le Médecin : Et bien voilà ! Vous n’avez toujours pas digéré le violoncelle, les 

violons, hautbois et tout et tout ! 

L’Ogre : C’est pas bête, ce que vous dîtes ! Mais que faire ? 

Le Médecin : Voici une potion que vous avalerez ce soir avant de vous coucher. 

Surtout n’oubliez pas de vous munir de boules Quies avant de vous allonger 

car… 

L’Ogre : Car… Vous me faîtes peur… 

Le Médecin : Car tous les instruments, sous l’effet du médicament, vont se 

mettre à jouer tous ensemble avant que vous les vomissiez un à un. 

L’Ogre : C’est impossible ! Je vais en mourir ! 

Le Médecin : Non, au contraire ! Pour la première fois de votre vie, les sons 

assourdis par les boules Quies, vous allez voir combien la musique adoucit les 

mœurs ! Vous en serez enchanté ! 

L’Ogre : ça alors ! Bon, allons-y, je vous accorde ma confiance ! 

(Le médecin remplit l’ordonnance.) 

Le Médecin : Voilà, votre problème est résolu et bien plus…vous verrez ! 

L’Ogre : Merci infiniment Docteur ! Un mauvais moment à passer ce soir et 

après tout ira bien ! 

Le Médecin : C’est ça, bon courage ! Au revoir Mister Ogre. 

L’Ogre : Au revoir. 

La marionnette Ogre sort du champ du castelet. RIDEAU. En même temps, 

l’enfant qui la manipulait sort de derrière le castelet, habillé en ogre. Il a en 

main un harmonica, des crécelles ou autres et sautille entre les gens en jouant 

de ses instruments ! 

 

 

 



 


